
4 <5 Traité

L'HUILE DE CADE FAUSSE;
O U HUILE DE POIX

£St ce qui fe trouve de clair
fur le Tare.
LA COLOPHON E

VEritable eft de la Térében¬
thine fine, cuite dans de

l'eau jufqu'à une confîftence
folide.

On la fait prendre pour les
maladies vénériennes.

DES S V C S.

La Scamon e'e

EStle Suc épaiffi de la ra¬
cine d'une efpece de Con-

vulvulus , qui vient dans le Le¬
vant, principalement d'Alep>
5c defaint Jean d'Acre.

La bonne doit eilre verita-
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ble Alep, légère , grife, ten¬
dre , friable, refineufe, d'un
goût amer, grife lorfqu'on l'è-
crafe avec les doigts, d'odeur
fade Se allez defagreable, non
pefante, dure, & noiraftre.

Quand on l'ajette en de grof-
fes bources on doit prendre gar¬
de quelle ne Coït ra/cifiJe de¬
dans avec du charbon.

Le Diagrede.
N'eft que la feamonée paflee

à h vapeur du foufre, ou pul-
veriféeavecun peu de fourre-
vif.

La feamonée clt un puiflant
purgatif, on la prend au poid
de 15. grains.

L'opium
E/tune liqueur blanche com¬

me du lait, qui découle de la
telle des puvots par incilîon,
Cette liqueur s'épaiilic & de¬
vient brune.
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Le meilleur Opium eftcelu^

'gui découle fans incifîon.
L'Opium qu'on nous envoie

eft fait par expreflion des telles
& des feuilles des pavots , ré¬
duit en confidence d'entrak
par le feu. Ccfl: le plusmau-
ya.is de tous.

Le Laudanum
Eft un extrait que l'on fait

de l'Opium > -lequel doit eftre
d'un beau noir, luifant, & cuit
en bonne confiftence. On s'en
fert pour toutes les maladies où
îlfaut arrefter, §£ pour appai-
fer les grandes douleurs.

V A L O E S

Eft un Suc que les habitans
de l'Ifle de Socotora tirent de
la racine de l'Alocs, qu'ils re-
duifent en confiftence d'ex¬
trait.

L'AloësCicotrin ou qui vient
de
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del'IfledeSocotcraeft le meil¬
leur } il doit être friable , léger,
clair, tranfparent, de la couleur
d'un beau verd d'Antimoinej é-
tant écrafé la poudre doit être
d'un beau jaune doré, d'un goût
amer & prefque fans odeur,& le
plus net qu'il fe pourra.

L'A LO ë S EPATI <iU E

E s t un fuc épaiffi que l'on
nous envoyedes Ifles de f Ame-
rique.que Ton tire des feuilles
& de /a racine de FAloé's.

Il doit avoir la couleur d'un,
foyc, le plus lec & le moins
puant qu'il fc pourra, non gras,
n'y de deux fortes de couleurs
comme il s'en trouve, celuy qui
eft de couleur tanée, d'un uoir
luifant , & d'une puanteur
infuportable , ne vaut rien ,
il n'e/l hit que des feuilles de
l'Aioè's, & non de fes r&cines.
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.L'Alocs Cabahn

Est noir, fcc, & prefque
fans odeur, ce n'eft: qu'un refidu
brûlé, fans force, fans vertu,
&fansufage dans la médecine.

L'H 1 p o s 1 s t 1 s

Est un fucépaiflï qu'on tire
d\in arbriceau qu'on appelle
Ciftus fort commun en Proven¬
ce & en Languedoc.

Le bon Hipociite doit être
cuit en bonne confidence, c'efl
à dire ferme, & d'un verd lui-
fant, le moins brùlc &. le plus
aflringeant au goût que faire fe
pourra.

Ce fuc entre dans la Theria-
que. .

L' Acacia v e r. a
Est un fuc épaiflî, qu'on tire

du fruit des arbres qui portent
la gomme Arabique. Il nous
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vient d'Orient, en boules ron¬
des envelopées deveflïes.

Il doit être cuic en bonne
confîftence,d'un brun tant-foit-
peu rougeaftre.

Ce fuc entre dansla Tlieria-
que.

L'Acacia Gekmanica
E s t un fuc que l'on tire de

nos prunelles fauvages, qu'on
fait cuire en confidence d'ex¬
trait folide, & mis dans des vef-
fies comme celuy d'Egypte.

Il doit être noir comme de
beau fuc de reglifle.

Le Koucou
E s t un fuc que les habitans

de l'Ifle de faint Domingue ti¬
rent d'une petite graine rouge,
qui fe trouve dans la gouffe d'un
arbriceau.

( Les Teinturiers s'en fervent
pour teindre leurs laines. )

Ci;
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Le N e r prun

Est un fuc que l'on tire d'un
efpece de prunier fauvage, qui
apporte une baye qui renferme
plufieurs petits noyaux , c'e/l
par là qu'on le diftingue du
prunelier fauvage. On fait un
fyrop de ce fuc lequel e/l fore
purgatif.

DES iANIMAVX.

LA MUMIE

EST un corps humain em¬
baumé avec des drogues Se

ûcj baumes fort précieux.
La bonne Munie fera belle,

luifante, bien noire. non rem¬
plie d'os ny de pouffiere , de
bonne odeur , laquelle étant
brûlée ne fente point la poix.

On l'employé pour les contu-
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